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Si la guerre est la dernière raison oem peuples, agrie:lture doit C rI la premire
*Emparons nous dn sol,si nons vonlons conserver notre nationalit6

Rédacteur FIRMIN H. PROULX-Gérànt: HECTOR A. PROULX.

* 3 M. Turgeon député de Bellechassé, soumet un projet
de loi pour obliger. esemplofés civils de la province à,

Revue de la seitaine :--Ldgislatnre provincia1-otc'ours pro. assurer leur vie au bénéfice de leurs héritiers. Cette assu-
vincial déérite ngricole-Le condamiéMorin.-Exécution rane obligatoire remplacera le système despensions quide Blanchard.-Tempote en le Golf.-Le Paris-Canada.- - e p l y s

-Une lettre dit cardinial La.girie.-Le Home rule. - continueinra-cepundant à s'appliquer aux fonctionnaires
Causerie agricole:- LS défri himents: Suite.- Cilture des nommés avant la 1er juillet 1891. Les nouveaux em-

nouveaux défricheilents.-Défrichement des prairies natu. ployés iront cinq pour cent de leur salaire eitre les
Sujets divers :-Am6ragemnit*des prairies.-Cinqnième rapport mli.is du trésorier de la province pour payer les primes

du comité de l'agriculture C l'Assemblée législative de deâ assurés.

Clses et autres :-Les voailles.-L'agriculture au Canaa._ •M. Watts a, déposé un projet de loi-qui défend de payer
L'exporration du bétail.. les gages des ouvriers en nature, en matrchandiiés,- bons,

Reëettes -:-Comîment nettoyer les oh1j.tscu cuivre.-Précautiou etc. Si ce bill devient loi, tout patron devra payer sesà prendre pour l'entonruga des nmiles. . t evy a oiéd
.... _......_........_..-...:..........._.._. employés en argent. Ce bill a été renvoyé au comité.de

législation.
M. Roclion, député d'Ottawa, propose l'abolition duREVUE DE LA SEMAINE Conseil islatif. M.Turgeon un discours àl'appui

de cette motion. Le premier ministre, tout en étant lave-
rable à ce projet, dit qu'ilne peut en presser l'exécution.

.égislaturc provinciale.-La discussion sur le budget vu les engagoment8 qu'il a pris lors do la conférence
s'est continuée et termineeédepis. notre dernière revue. interprovinciale. M L. P. Pelletier est opposé à l'aboli-
M. Robertson a fait la critique du disconrs de -M. Shiehyn. . -tiou-duCousei;lcosdrladsusocmmoses
Les débàts ontétéasseerbes; M Mercie ryantrepro- viu qi'on ne peut lui fairu produire son effet. Un amen-
ché à l'opposition de Suplitidie de l'augientation des dent nt de M. Desiarai met fin-au débatten revnoyant
dépenses,.et ayant aßiiné qu'il avaiten possession des trd l'adotion dela mesure
lettres des rneribres du côté- gainche demndùnt cettel On législat n ra ses travaux pour
augnentation, M. L'blhInc a souleve à ce sujet une ques. No. ..

tien de privilège, et fait frtnersortes dela chîainbrè-.e
on vidé-le dïfré d à huit is s Tut le public, les Uoncoure povincial nérité icole.-es pri dc
ruemem•bres de la presse t même l consnillers législatifs néspour mnérite agricole seront distribués mardi, le 203

ltaë iufè clü. coLrant à 8 heure dusoir dan la salle du Conse
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lieutenant "0goueorneuîr, en:p n nî q-l t sonposte etlaisserles choses i
si ncce s e des enx élîunbies, des niemibres du leurs cour l li pïd aeijoxd'hui o ne

Coi.eil d Pculturèetdu C.nse.d rst Maufc U, * roinlre nu.désir des am ldu Canada e
- t ss bi u si ulueneprotiettern' as-:vre de piès,, de.Èn Iseircie e

S n Emxence le card xi pachoses da s notre pays, lesp.rc
sister alcer6mixoie~ . . esirapides .t d.nstaut ïe l olonisatiou française, 1

Clirle.s Chî:inp « le presier décoré gu ériteo dévelop1 it de ius ressoutree de toute natire, e
A rco ieé nonme n le r du Cons cl -J ten. quro renn u cm ou-ant dà l état véri.abl

n empl neîtda fen Thon..Louis ebalt ds.sen iérit61es idéest detflits politiqies
1 ~ ~ ~ L ir èîvlo ireýSa.cori i Mei r L r ies dépô&lhes télégraphiquès du Canad

* .rs'de. la déixnnntraxti6xn di23 courant. pouir TEuropo e.Lu-îit d'i façon si déllorahle que 1<
L lonîUle litit.' cl. Rhiodes aaésiéé liogrmé muei nouvelles les plus iniiextees et les plus ivíaiseniblabk

e ~ îsei e griculture -clirnahceniexit d, nfs nrrivent par voie aiuéricaine'. Qïelcues-unes d'ex
touer.bl M.EiéPDin.. 

.lre .Eliséb Dionï qui a donlé sa lémisýiobiO tre elles une foi.ihncéés font e tour de là presse f
jça.sx'.

e. condamné Mori.Ce purre îîîn aleureux a éhxapló ' épt lue allerjusqu'à dire que toutes dépêche
'à l t i t L pdc Core Sti m tntr .. e tives a C uà.dola~s -ut~e Uqui airrivefli àma presse s.~nr

& i<iéurléa. 1éiitî <Ï sn pr.cèsle gouve±rîxeuLr C. 1i, de I i liarxióntei *i la pr-esse fraiçaise so
r dixùii Sa ~eîtenC o noi-. <ui xieeîda - fassQ txi i y-u i e de tout à fait vraies et oùrTide C.u la -ie 1 VIou

t a i fU u é ese tîure in ô'e, rou w roins; à une donrée i.e, tart açon ii à de présenter les cliosés qui I

.'cadiow de Bhtnchrd 8 Wallac lah:n-d con. fana

ïïtpoui~iertre, a été exécuté 5Sh rîou'ke l est' dCVenu :étesssaire d'apporter un correctif con
eio édómbre; lIiiu le bttttier dtise entenrr .at È e eatàions monalveillante, ste ou oiseuse

anl catlioljcismîe et être baptisé il y a quekinés seniires N\otre.jniin.il y me t'aessi te ne sera pas
Cette pendaison .a açligé 'oxit le nioride à Sherbiooke moins ile p arr le on-ôle de journal consacré àfiI

x.epté tedÏ qui a déclax préférer le Canada tl gu'l.es"
Joloiêteir auii e,él jai lx orde;qtii'e di ee daie u Cort au

peitenîécer.....................Une lettre da cardinallavigerie.-Le cardinal Lavigex
publie une éxctéde ttre ci réponse aux attaques do

Tempête aus le Golfc.-Des dpêcsde Halif:x ananon- il est.l'objet de la part des royalistes, à-cause de, s
cent qtte, dinai t tdernxièresemn ilnîe, une temp(te furieuse parxioles de xnmaîlhes pour la République. Das cet
a .stfait sentir s:îr 1:a-iner--t d:s le.golfé. uîu'yell letire l'illustr préat dit gqi'en France la u

AC Trreneuve et à Sat- l'ierre Miquelon, un granxd nxaxhà s'est suicidée dans la personne du conte
xomce de bâtimentróoxt été jetés -sur là côte. Chiaord qni-nt pas vouli réguer, parce qu'il recih

.A--Hairbor Main,à: la Baie des Espaxgnola, à la Baie dcanii la respuonxsabilité dii devoir royal et devant'I
Roliert.s,A riBaie iîix Sa u'mon e, ét , ce ne sot pas scu- dificlté.tde la i act elle en F ance ; et qiu
lexnent les embarcet-ions de tuut.e sorte qui ont · éprouv comté de Pais, enx se élîarant prêt à se servi dle tedcesdommgen maint ç et là la vagxo frieuses's élat- les moyens pour arriver à cbut 'est liéné la c t
cée sur.les.quxs, sur.les rîues avoisn;t la ier, démolis- de tous ciex qui croient aux principes immortela de

oeat les quais et les-maisous, faisant sdipiastre auns- es darse psnétidénu.
lors des constrctions do toiîtéaortes. 'ut.lelog dir En France, on peut dire rue.le retour à la monaci

ivge à la Baie de la Cncep1 tion, au Havre le Grace, à est, imtossible, et que l forie républicaine est la set
FSx. C.ove,;et c ( ce nl sont· que'des i.uséaiux déseiacp:uél vie le.

ls débris de töutenature · quela mert laniceuq sur lot Cette idée se fortifiedavaîntagelorsqu'on étilielere
r.vage.4 . On-gardera :lungtemxis xlii pénible souvenir de du monde. Un tenptative de rétablir la monarchie
cette.teipête qui a senté 1 a conisternation et la ruire d s dexique a tuc isérabloient échoué, le l et
F'ile de.Terrenxeuîv. ¿H}eureuxseinenî, oi, ne mîenut ion nei P*a ileuî des roxs, Deor Ledrô, a té r'en ersé de îxr
dtî.perte-:do vie, m aîi les daúiiTges iîiatérielgs'élèvent à Ui iî e i: nîîie liGr la~ rép lique, la us~i ellen

un fort, miontanxt. . ti iit. dea'uu l'aitdacé~ du jihilismxe.
maisonss un avenir proc n a rpubliqueserapart

lJe .Paris-.Canddd.--M. HIector Fabro vient de ressus indestrie bl iîrt
citer le Paris-Ca de Voici conxient ieiipse les rmuinj lt eaîhîoies d es de e no dro

sons qui l'ont déterminé et le but à sa publiet:oi ils etuïeo qïitna n pIe Frant["Depuxis sa fmultin, en juin 1880, le mouveineut de xon pà hbiqui.
rapproliemen eni . la France et le Canada a ra iile- 'es i ob qéissaiîce u Sint Pute d et l et

[-k ' ñiit Mé;k i 1%ñf ~i elf e re jfaitqu ripeler les leons ~t souten lrs drot s
' una uts ml4 er enarge part dans ce .mo - s Ir at on a i frme dtu gou r nemesnt actuel, pa

r.~~~~~~~~~~~~~ ~ vgg e. -n a d r lbai e i i i é a l r l a n t e l

cette~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~. . . ............. ell -itctit t-ta.....a itli.1.....................alt chué l pushttulee
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ti n a e-opposition systatique forme couveri r eaé r s t te
épublicaine .qt"i rendrait stériles le.urs .'ffoàrte poùr lai' terr'es·légères, niîis alorslefumierne produit as dlffits

défense dol religionakiu Ilordr olitiq e enn pa ii roportonide quntité on , oet Sur les ira-

]a.forntion d'utie union catioiq:io efficace qui leuri été ries du reste, on ,fume en c<inv'rtutre ce qu'on neipetit

siorteîioiit reconniandée pa lelabour on e' déti iraît par cel iiênieî tir
certaiiis terres légres'on fumo encore en, couverture,

Lo onic ü -L:i Krouo oi des nîîCuax r d ion seulerint poir les enigr a'sser, mais encore pour le

dans laquelle or'dev'it <ecilet du 'sot 1 r ill a t erapêcher de s. denéelîci- C1p -lvit',n il n n t a -s

òragcuse à 1'itrôme P:uniell ie o posséd'lu a al ioine riti q'in'y'a quliine. p'atie de cîs.fîuniers qui
fiu -soi tie furib'oîide contre Gladstoiect demanda (itisCe c'es.t celle:qüe les eaux des plui péné-

lequsldes deux; .Gl!dston(3 oi lui, siait le.atrdé tritlans le sol.l'"ìtre p:artie 'vorp6 est e.:poit.6e

* l'rlàl1d(l. Ces'parôles d dfi liii 'ttii reit de plpi .par -. lUrït et est .Complètement perile pour ia vg4

Healey ceLle verst e :Dianilez pltôt qui tation. On.peutdoune;admet Lie, coinne iegle genérale,
* la iaess ane.e de P . Parnell Trlt' 'inct'Ileulr les fuin'rs ne sónt.pairfaitueet.utilieés qu florsequîils

de polissou. Le 1 umiulte était à oiilelo sont enfotus dansle o.l.lis ù suii.conilorsque.
* aitiell refusa de som'nottre Il v, proposition lleiau En pliqiaut'e .piiuîeipe an .défrichenieiito itiuar-

dan'tsàWretråitè. Il afr'achade's unninis'de Jns~tii McC'tlh3 que que le colon qui se con iento d'un io.chge.prd beau-

1 a )apieor* sil'r leéquel était i ërite là ré*ýgltidbön eti Ïe deË P.ý .1iche.se quibétt aceu n it .de sur sa-t t rre

en-morceau:. s ' fd M. MéCarhy säI.v'a deluis un grand tioinbro de Liepi. i'puseut' .

et dénonça Parnell ciimne1 iusulteu'r de son pare et'Pen- terre est si rapide, n il vra.ir, pryndre les msures pour

nei de sàn ays. Il avait 'vé äveè lui j&squ'iei, m ini } r les déprdions. L0 îneillleur-nog.n a.arîâter
niaintenant il-le répudiait. C'est:alors qui les antipar- cet epuisene t dsastrCtix. e est 'ù eifouir htttltis qui

nellites,itnônmbre de 45, qiièreut l'îlàpnrtemeiit. là co e töire"dant' icu d Laremier.ci-

orínèrent uno-nouvelle réu'nión dans la~i~luliÏsélireiit' ture a exécur dans un toau éfriciement copsis-
comme chef Justin McCartly et .'e déclai'èit i dépèîi teit doic dansurIlbour profon quifpermertrait.d'.en

dants des par'tis:politiqus xîn.iis fouir I'hiinis ,:. rof.,îd or .suffignte, n .l'huinus

Glaidstone, en iglreiail t cette nou ell écr Dieu a enf1 Pourraitfon e nt del*ngugs années

soitiloué, le Home riile est sauvé une nourriture.des plus a' daintes à' toutes nos plaites

Cetteëpruliction de l .àidé no ep cnltivécs.
se-réaliser -de siÈôt. Parnell est encore à a tete d'un Ce système de,culture a-enco.e uunautre avaitutage:r'éel.

-1.1 va cer ntre sesirerclt i
parti considérable; et la guexY va Or eotisesdrti- Dans les nouveaux défrieluenents la pren:ière.rõeojte no
sanis et ceux de h. Justin McCartliy o donne pa tiàjours l reudenien t cOsiifé. Cetle récol se
les irlandais ne perdront pas une aussi bellu occasion de déveilope sur lin teriain su ielie ét i.abrdi(aniit ei
se diviser. poii (de principia fertilisants, que.les platesp

avec une vig éur extrnoîdnraire. L s cé les, Jar exel-
pié, atteignent souvent une liu"r d' quatre n iiq

pieds; nais ia. hetreuseient ces jîailles élhincées -ii
0-A U S E R GRnsié, hu ,uécolte

beaucoup de p'ille, i us peu de grain. 'e grain est très
nmirie, niaI faietrès petit et idé. En olutie, lit égétatior

Les dfrichements -(Suite) se proon e si.longtemîps, que las. plantes ont beauiiceIp
de diffleultés et i est rre que les grains ne gèléuit l u

CULTURE DEs.NOUVEAUx-DEFrICHEMNfTS avant leur ,uati'ité. .Los bonies réceltes dat 1 les nou-
v ' ea i défriclementis rie coifliene t s ire sir

La -manière de cultiver ,les iouveaux défrichemeits
quapèsladeximeontro.isie anniée de culture*i.'

laisse beaucoup àdeirer. D'après la inétiode genérale- ' - .É ' l -' 'ii .
1 . .. , :Dans lesý Cani!tn de 1Est que 'nousB appelonls commund-i

tient suivie,'lesdfiheurs ietiet pas de leurs terre
en l'es B:s Franca, et d l va d Saint-Je

tous'les aivantages qui'îls ponrraienit ni 'obtenur La pro- a~~" osFiîccnu l aled a artJa
e n a plusieurs.éficeurs pretemlent que plus is labouren

èreculur est od:renunsmlpocage par

n'araqô ~uuî- l sufae; aistUt surf'coleurs nouve!!es 'terres pluu leurs-r'écoltes aiugmfeniteur.
e quýl on. n'attauqu 'l uraema s cette surfaco - oi

' On doit conclure do ce. fait que la prei ère 'culture à
neat 1mposée; que d'nr lon 1On remnj.e, (n1ts'ora

donner à1 unl nlouvd.au défrichemnIct est un labour prof ond
porelt et qui perdent une grande partie do leurs iprtnc-

P.- . e~~~t.ci lIabour, add'ncuags:c'est Possible, on
pe fertilisants. Les défriceuliirs agissent dans ce cas t

pc . Von -épaudsdes cendres.avautlu labour, produira'd'abon'
;coinmeles cultivter qul a.prè avortendlu -leur

danties'coltes dIès la Première anmée*.
fînmier sur leurs champs, le:laisseroiit sécher au soleil aux .-s c -n

leu de I enterrer. Les'engrîis, quelles que soient leur On s:iit qu e irsurface dés nonveaux défricliementer

ture et leür p rovenance, ne"poduisnt de bons ésul. loin d'être éga ère On rencoitre çà'et là deîiombr e

oaersuils soït enfouis'dáns le'sol Il etvrai se ondulations ou accid rts de tserrain;on y i es

, dan ertäiies circonstaicus 'on dép'osó le fumier su ii proiîdsuiiVis e mont iuesdterraez e
à ci 'nfl ' gl or--

. - . . - .'a .

-' * -. - - - -" ' ~ '- j.''
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Cette irrégularité le la surface nuit beaucoup à l'écoule- pa notre climat, et les gelées se font sentir lorsque les
ment des eaux et aux travaut de culture Pour faire grains sont à peine formés.

disparaîitre ces accidents, ou 'fait suivre le labour d'un De plus, les-terres nouvellement défrielées.èt entou-
nivellent, qui consiere en plusieurs hersages profonds rées de tous côtés par d'imneniss foê s a· giga-
mais si les monticules sont trop élÏvés ou les trons t rop j tesques, ne sont :éclhauffées par.e soleil que pendant une
profonds, les hersages ne pourront suffire ai on com- lpetite partie de lajournée. Elles preunent.donc peu de
ble les trous avez la pello ou la bêche, ou mieux encore, chaleur, mais elles en prennent beaucoup pendant la nuit
ave.3 la pelle à cheval, si le colon en a une à sa disposition, . et voilà pourquoi les gelées sont si fréquentes. Cesterres

Pour que le labour et le nivellement éient le meilleur contiennent toujours uine certaine quantité d'hulmidité
r'ésîutat possible, ledêfricheur no les fera qu'en antomne qui s'évapore. Or. nous savons que toute évaporation est

Si la saison nest pas favorable et que le.colon nu uisse une cause de refroidissemnt. Par conséquent, on peut
Sipa avral lcoo piseconsidérer l'évauporaîtion commeîi la1 tr1oi$ième cause des.

donner la dernière main à sa terre qu'au printemps, il
sera plus avantageux de faire ses prëi nières seinence~s sur gelées hâtives de l'automne, sifréquentes dai ns les terres

un piochaige et de n'exécuter un labour profond que 'au- nouvellement défrichées.
omn.e suivant ; c'est. aasi cette dnière éDans l'intérêt même de la culture, le défricheur doitton suvat c'sous àctedrnière épmoque que

l'on répandra de la chaux sur la terre, si l'on ales moyens apporter un soin particulier' au choix de ses grains de
de faire d'es chaulaiges. semence. Ces semences ne doivent appartenir qu'aux

meilleures variétés et êtr ceii plètement débatrrassées de
On ne doit faiire un labour profond qu'en automne; car, toutes les grainies de mauvaises herbes. Illn'est pas né-

par cette.opération, on ramène toujours à la surface une
certaine quantité de terre de mauvaise qualité; cette
terre n'ajanais été aérée, estcomplètenient iiproîpre à la
végétation et ne devient de bonne qualité qu'après une
parfaite aération. Or, en faisant les labours profonds en
automne, cette terre ranenée du fond est soumise aux
altornatives des gelées et des dégels, se réduit en poudre
et l'aération se fait d'uùe manière complte.. Le pin temps
suivant,' lorsqrle la terre a perdu ison humidité surabon-
dante, on lui donne un fort hersage, sur lequel on sème.
Sur certains sols; ce hersage est. tout à fait inutile, parce
que la terre s'ameublit suffisamment sans cela.

Le colon doit apporter beaucoup de soin dans le choix
des plantes qu'il cultive comme première récolte sur des
nouveaux défrichements, car toutes les plaintes 'y réus-

cessaire de dire ici que les bons grains produisent tou-
jours de nieilleures récoltes que les mauvais; l'expérience
est là pour le démontrer. Quant aux mauvaises herbes,
ou sait que ces plantes se propagent assez facilem'ent
d'el' s-mîêimes, sans les introduduire dans nos champs
avec nos gr:ains de semence.

Enfin, pour assurer le succès des plantes .cultivée, ;ur
les nouveaux défrichements, il faut. égoutter-le terrain
aussi complètement qe possible, sur tout dans les 'parties
basses et htimides ; Car sans un égouttenient suffisant, le
grain s2.ra perdu, et aussitôt que lexcès d'humuns aura
disparu, les terres nouvellenent défrichées' ne vaudront
pas mieux que nos vieilles terres.

DEFIICIIEENT DES PRAIIES NATURtELLEs

Bissent paus également b ien. a il s ogld nu'ue te toute eu, Il faint agir avec beaucoup do discernement dans Icargileuse, les plantes qui donneront le meilleur rende- '.éériehemen;t des prairies natilielles. La formation d'unEment, sont les racines, telles que patates, carottes, navets, nouvelle prairie unaturelle est tonjouirs très lente, et, penbetteraves, etc. Les graus sont o.x[osés à verser, c'est- dant de nombreuses années, le c(luivateur est condlamné
à-dire à se coucher sur le sol et a pourrir, p:u ce que leurs à ,i'ubtenir que le bien faibles produits. Aussi devons.-tiges sont trop élancées et trop faibles. Mas cependant nous coruserver ces prairies naturelles aussi longtem îpfle défricheur ne peit pas se passer coipflètement de qu'elles donnent de bons produits.
grains ; il en a besoin pour sa nourriture, l'entretien et Un gand nombre de terais apportent beaucoup plu
l'engrais de ses animaux. De tous les grains, celui qui on prairis que s'ils étaient labourés. On ferait, pa
réussit le mieux comme première culture, c'est l'avoine, conséquent, une folie dc les labourer. Il y a des terre

parce que cette plante se contente de grossiers aitmnts qui, placées sur le bord.des rivières, sont inondées pério
et donne un bon produit. Le défricheur est. aussi quel- diquement. Pendant ces inondùtions, les eaux déposenquefois obligé de semer du blé dans une terre nenve ; sur le terrain un limon très fauvoraîble à la végétation dtmais c'est la récolte qui rapporte le moins. Tout deinfoin ; mais si en labourait ces terres, les,eaux n'y: laisse-même, si le terrain a été bien chaulé, le blé donnera un raient aucun limon et elèveraieit de plus t
bon produit. raen auu imneelvrantdpusout engrali

du sol. Comme c.es inondations retardent beaucoup le
Da.ns les terrains légers, de couleur jaunâtre, on peut, travaux du sol, les labours nu peuvent se faire que trè

semer du sarrasin pour la premièreannée. Si ces terrainsq tard' par conséquent les semences sont tardives demêm
sont trop secs, ou y fait croître du seigle avec succès ; que les.-écoltes. Souvent il survient en automne d'an
quelquefois on peut aussi réussir avec le blé et l'orge,'tres iiiondatious lui détruisent les récoltes elles.ma nes
mais ces ééréales piroduisentÈ beaucoup de paille et de Il vaut donc mieux laisser ces terres en prairies.
bien pauvres épis, sans comlter que ces produits sont Oni devrait également laisser en prairies uâtturelles le
exposés à geler avant klur maturité. Stur les sols riches, terres situées sur le penchant 'une.côte rapide; d'abor-d
la végétation se prolonge bien au delà du te'ps voulu parce que li culture dos plantes y est toujours difficile

v
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ensuite, parce que ces pentes labourées sont . éspar abondanceproduction se continura pendant plusieurs
es eaux des pluies et par celles provenant de la tonte ftun s.
,les neiges. Toute la bonne terre du soI et de la enteaiieest
est alors transportée au bas, da la vallée de 8 )rrý tat io des ui se aintiendr q Pendant dùe s-r

que le sommet dIevient lieu à peîi térile. Si Pon g aiton deux a es vt

cette pente en prairit* a le 'ic ,,oîabre,îS.' î-:îiiIes point où elle étaitavant qu'on eût-fait 'les améliorations
que forme le gazon'retiendraient la terre à la.même place, Citées pus haut. Alors il faut la
Peau passerait sur la surface du sol s'ans l'attaquer, et la pendant plusieurs aiuées et ne la remettre. en prairie
benne terre serait conseée. Ainsi léseu r qu'arès ladpcoairiostion co plté. du gazoqui recon-

Sonto deu années et en:eiuite lap prodactionliretomberaacau

ontdue culture si difileile tls.rcne e lne
fourragères retiennent s' bien la terre que l'on devrait Quant à la manière de défricher ces vieilles prairies,

utiliser ces pentes pour la créationî des prairies. ellevarie, suivant que le terrain est marécageux on non,
* *' Daîiies . .pie rreux ou noec.Cau e d ces circoustanees

Daiišles terrains frais, plats et d'un égonttage lent, on
obtiént généralement un profit net plus élevé par les

vri 1 i u r ce .s

saire de trite cs différents: sujets d'ans des- chapitre
prairies que par les cultures annuelles. -très. a&ivrc.

Enfin, dans la situation actuelle de l'agriculture, le
prix de la main d'etivre est tellemnent élevé et le prix de

vente des grains qu'on récolte est si bas, que la culture
de ces grains est devenue -peu avantageuse; tandis que
l'exploitation des prairies donne un fourrage abondant Aménagement des prairies
au moyen duquel on peut garder, un bétail nombreux,
dont les produits obtiennent toujours des prix très élevés Il est certain que les prairies sont en général, considé-
sur nos marchés. rablement négligées. Grand nombre- de cultivateurs

c bns'imaginent que la terre peut produire 'indéfiniment des
D'après to concluons que furages sans que l'on donne aucune nourriture à ces

-es terrains situés sur le bord des rivières et périodique- fourrages ; c'est là une très grande errenr, car avec des
ment inondés, les terres en pente rapide, les sols frais et soins attentifs- la production fourragère peut s'accroître

plats, et on genéral toutesles bonues terres fourrageuses du double et pair uite angmenter dans les plus grandes
doi-veurtre consacrés à las production des prés,.tels qne Iproportions le nombre des animaux, et en augmentant
pâturages et prairies. Mais en dehors des terres que par là les engrais on doublerait aussi le rendement des
nous venons de mentionner, nous en rencontrons un autres récoltes.
grand nombre d'autres sur lesquelles la production des est donc nécessaire de se mettre en mesure de soi.
céréales serait plus avaritagense que celle du foin, et;qui gner un peu mieux les prairies et de leur donner la
cependant, sont aujourd'hui en prairies. Le cultivateur fumure dont elles ont besoin. Il faudrait d dé-
habile défrichera ces prairies et les soumettra,à laculture truire les mousses, les mauvaises herbeâ que l'ont. ren-
des céréales et des autres plantes .usuelles. Cepen.dant contre habituellement dans les prairies, ce qui serait
parmi ces prairies. qu'on est forcé de défricher, quelques- facile si on le voulait bien, sans par là occasionner de
unes produisent peu pairce qu'elles sont trop vieilles ; et trop fortes dépenses. Pour attteiudre ce but, il suffirait
si on les rajeunissait, elles donneraient en foin beaucoup de donner au printemps un vigoureux coup de heirse, en
plus qu'elles ne rapportent en céréales. - long et en large : ce;qui détruirait la mousse et une foule

Dans ce-cas, il faut étudier la prairie et chercher .1 con- de petites plantes nuibibles qui n'ont pas, dans le sol, un
-naître les causes qui ont amené la vieillesse. Ordinaire- point'd'appui bien solide; puis il serait facile d'opérer
ment les vieilles prairies sont très claires, et leur surface un sarclage et d'enlever ainsi les plantes les plus nuisi-
est couverte de mousse. " Il est bon de remarquer ici que bles, surtout celles qui soist connues être très nuisibles à
ce n'est pas la mousse qui détruit le foin, mais qu'elle ne la végétation des plantes fourragèr-es, c'est-à-dire qui
pousse qu'apjrès'que le foin s'est éclairci. Avant (le se enlèvent à enlles-ci- lengrais nécessaire à leur bonne
décider à défricher ces sortés de prait ies, on essayera de végétation.
les rajeunir. Pour cla, on exécutera un -bon hersage Après les opérations dont nous venons de parler il est

pour détruire la mousse et on sèmera quelques bonnes encore nécessaire de doiner aux prairies l'engrais dont
graiunes de prairies. comme le ii; les pâtu-ins, etc. .Après elles ont besoin.
le semis, on répaiidra sur.la priti·ie de bons engais, tels L'engaisazoté est. celui qui doit dominer, car -c'est

que le jus de fumier -étngé-d can les cendres vives ou lerigrais qui'pousse à la plus gracde et A la plus vigoti-
lessivées, la chaux et le plâtre. Quelquefois, à défaut de reuse végétati.>. Ou peut pour cela avoir recours aux
ces substances on eiiploie -du fumier de fermeilécomn- coinposts, quel on peut confectioiier' avec les curures

posé. Gééralement ces tra'viux sont suivis d'une forte des fossés, tons les débris de lt fermue, les herbes prove
augumeutation dansles produits de la prairie; si la pi-ai- nant de sareiage, etc;,'en y ajoutant une certaite qIan
rie n'est pas fatiguée de:porterdufoincerjeunissement tiré deboni'e terre. Lorsque le compost estsuimsamment
era.sentir longtemps sa bienfaisaute inluence et une tiron Pêtendra sur les prairies au'priteXps et obtiei-

Î. Z. . . .
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dra un double résultat. D'abord les bon es plan tes preni- Que pour obtenir des résultats auss ivantagei est
dront une grande- vigueur végétale et ptis la i sera import:ant d'adpter les no us s plus efficaces pour
en quelque sorte renouvelée, surtout en ayant soin,avait favoriser l'introdicition rapide et-pratique ds.système
de répandre ce terreau, de donner de t-rè. vi-ouren1 ida'ciisilage danls-îioscanggns; que ln de ocesnoyens
coups de hérse dans tous les sens. Il se produiraa t à prendre sur les sommes nou dépensées des.:
une espèce de nmrcottage, et les rendenteitugmen te" &50.i) votées iinnuellenient par la Législature pour les
ront dans des pîoportions colisidérables. Ce si.a alors sàciété d'agriltre, une somne suffisante pour être
le commnlenceinent d'une culture intensive et,-il n'y a ins; distrihuée en prix anx cilltivatorirs qui auront construit
a dire, leî cultivateurs qui voudront réaliser des béué- pour leur usage, et co.fortnémnt.nux instructions du
fices soit pour la fabrication du beurra on du fromnge,.ou département de l'agriculture, les silos les plus parfaits,
l'élève des animaux pour la boucherie,.doivent nécessaire- het anront;obtenu de leur eusilage le rendexuent le plus
nment entrer dans cette voie du peîfectionnement agricole profitable

si hautement prônée par les directeurs de la Société d'in- Que le conseil d'agriculture soit prié de se mettre sans
dustrie laitière de la province de Qn1êbec, au moyen de délai en raoportavec le comité afin (de préparer inimé-
conférences. teniént les règlements et les instructions nécessaires, et

.Eu résumé, fumez vos prairies dansles plus larges pro- d'obtenir le concours des sociétés d'agriculture au projet
portions, donnez aux plantes tous les éléments nutritifs, c-dessus indigné.
propres . leur donner une riche et luxuriante végétation Sur motion du M. Barnatchez, ce rapport est adopté.
et, sans contredit, vous obtiendrez les résultats les plus
satisfaisants. Ne cultivez on céréales, que dans des terres
en bon état et transformez ;os terrains à blé, peu riches
en matières fertilisantes, en bonnes prairies auxquelles chOsesetautres
vons don ierez tous les soins nécessaires.

Les rolailles.-M. Saunlers, le directeur de la forme expéri-
mentale d'Ottawa, vient de publier un biilletin sur la possibi-
lit6 d'xo1:édimr les volsilles canadie.nes.sur l miarché auglais
Ponr les .volailles commn pour les Sufs, il ne semble pas y
avoir de doute que: la demande en àngleterie est suffisane

Cinquième rappoit du Comité de lAgricultura à polir absorber tout ce que le Canada peut produire, et 4 dese-
prix r6nnmó6rateurs. il -n s'agit que d'établir des communica-
tins.suffisamment rapides entre les derx pays et des entrepôts «
ola ht:rclandige puisse se couserver fratet. -Ces deuxclho- -

Beratchez,'du comité de l agriculture, d'emigra- ses sont loin d'être impossibles.
tion.et de colonisation, présente à la chamuble le. cin- - * * *
quième rapport de ce comité, comme suit: Le gouvernament provincial so propnee d'oieorager la cu!-

Votie comité a adopté la proposition suivante : ture de la bettrave ent accordant u o prime de 50 centins par
Il est proposé par M. Rocheleau, secndé par M. Beau- toune.

clhampji et résolu : Que Pagricultureétant la base la plus I
sûrede la prospérité Puni peuple, son perfectionnemeut; L'Agriciltt're est nue fonction ainssi bonorable que•toutes
et ses Progrès sont d'lune importance vitaleourla ,0,,-: autrès et dan iotro pays, elle a fourni blusd'honues remar-

et s r o d p c i p l p quables AMa religion et à lu patrie qno tontes les autres classes.
lation de cette province largement composée-de cultiva-
tents

Que la formation (les sociétés d'agriculture, la créatimn Il est aage dintesrrger noa honrea pasBdus, leur réponse
du conseil d'agriculture, la fonda lion des cor les agricoles, forme ce que lion nomme l.xpériece.

de la société d'industrie laitiére. dun1 haras national, l'in- - * * *
troduction (les beurreries et. drieCs ont contri- .Queqe précieux que soit In santé, ce n'est pas Hero ulo qui
bué puissaummentit J'avanecment les intérêts agricoles, fait le plus ; une Aia gudreuse clans un pauvro petit corps est
et que polir assurer leur couplet déveoppIiet, il est la imttrcsse du monde.

urgent d'adopter les moyens les plus eilcaces pour enga-
ger les cultivateurs à adopmter inmnédiatenent un système L'agriculture aiu Canlada.--M. Foursin Escatude, dSligué fran-
d'ensilage déjà si favorab-eruent connu en Europe et en çais envoya an.Canada iour étudier notre agricultuie, doit; à

. . soit retour cin ranco, faire dos conférences sur ce qu'il a apprisCanada ; que lintroduction r.apide et.pratique de ensi- de l'agriculture au Canadln. Ces coinf-t-eice nx'aurout pas lien
lagepermettra aux cultivateurs do lutter avec plus (P'avan- ci Franco seulement, mais aussi en Snisse, en :Belgiqlee et
tage contre la sévérité de notre climat, de se livrer avec lans le duchó~de Luxembourg.
plus de profit à lélevage des bestiaux et à1 l'industrie lai- *
tière, les deux branches les plus rémunératives de la cul- Lexporta du Mtait-I'exportation du b duCanad
ture. tant pour la consommation-locale que pour lexpor- p"nd""t l saizon qui vient do se terminer a été plus grandea qu duanttoutes leN auindeti précédentes.tation à l'étranger, et à obtenir par la des revenus consi- . d rort tlontral; seul, il-' ;éte pr1
dérables qui leur permettront d'améliorer leurs terres et cornes o43,372 moutons.
leurs mthodes de ,culture et -contribnront ldiminuer En 1877, il y ajuste treize ns, le commerce d'exportation

de bétail sur le mnarchó anglais était encoretrès faible; cette.émißration, ~~annéc-là il a été expror.tó du.po.rt'da otéace694 oe



GAZTTE DES OAMPAGNS4ÉS.

de b6tail. L'année suivante 'ce nombre avai: t umet
jusqu'.à 9,000, et dopais 1•% marcho pro)gressive de ce commrc /U G O , / e / / C.
ne s'est pas raleutie. . Chaque année 'augmentat ion '.st chif-
free par cent.iet par miille,.ece. pu e-po)rt dIo Québec oit
ce.commerce.d'exportatioin n'la commencé an Paué drirNo. 23 Hae St-Pierre, ase-ilQJEEà rendre de graides proportions.

Prouou a> dimnu.
exoportation des inontoýns a dimmnué depuis 186. Cette an-. ~-

née-la .93,000 moutons out éi& nransport&s on Europe tndia A. TtURGEON H. G. CARROLL
qu'en 1890 l'exportation de ce bétail i'a été pqi de 43,372.
Cette dimiinutiona est dlue à bi concurreince qui pou's --st. faite; - -
dans ce commerce. par les colouies de l'Amrique du Sud et de BUREAU A KAMOUllASKA: du 13 an 16 et du 28 an 30 de
l'Australie. Notre commerce d'exportation de lutes à cornes a caqie mois.
aussi un peu souffert de la compébition, mais cela n'a pas été eh.

de nature à l'affecter s6rienseuent. P JROVINCE I E QUI:BEC, La Cour de Circuit dans et pour le
.Ce commerce conastitue lé6j une -source de revenu impor- .District de Janouaraska. Cout de Témisco8uata, siégeant

tante pour notre pays. C!est à nous d'y prendre gu de et de ne No.-151 -à L'Islc- Verte.
rien épargner afin de l'augmenter autant que possible. (En vacance)*

Par LOUIS N. GAUVREAU, G. C. C.

Le; quinzième jour dle décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.
CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND

et J EAl-BAP1ISTE RAYMOND, marchands ie L'Isle-Verte,
RECETTES y faieant comna-rui en société sous la raison sociale de

Ch.arles Bertrand & Compaguie,
- . . , . Demandeurs ;

Co mment Ieltoyer les objets en cuivre

On dit qu'il est possible de remplacer l'eau de cuivre desti-«
née au nettoyage des objets en cuivre, par de l'oseille. La pe-
tite quantité d'acide contenue dans l'oseille suffit pour net-
toyer n!importe quel objet e cuivre.

.Précaution à pr.enre poir l'entourage des 'malades.- I

Les personnes qui soignent lea malades auront des vetements
spéciaux qu'elles quitteront 1. au moment de sortir dans la
rue ;-2. pendant la durée des repas ; 3. lorsqu'elles devront se
trouver en contact avec les personnes bien portantes de la
maison, Elles se laveront les mains fréquemment, surtout avant
lesrepa, avec du savon et une grande quantité d'eau renon-

velée plusieurs fois.

HARAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME: OUTrEMONT, près Montréal.

CH.EVAUX FRANÇAIS

J.-BAPTISTE RIGODIO rIT BASTILLE, yeoman, ci-devant
de L'Isle-Verte, tuaintenant absent aux Etats-Unis d'Amé-

q Défendeur.
Vn la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur

de comparaitre sons deux mois.
Donné à L'Isle-Verte, ce 15 décembre 1890.

Signé Le N. GAUVREAU, G. C. C.
Vraie copie

Ls N. Gauvreau.

PROVIN.E DE QUEBEC, La Cour de Circuit dans et pour le.
District de Xamiouraska. Comté de Témiscouata, siégeant

No. 1520. à L'Isle Verte.
(En vacance>,

Par LOUIS. N. GAUVREAU, G. C. C.
rLe quinzième jour de décembre mil huit cent quatre-vingt-dix.
CHARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND,

et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchandý de L'Isle-Verte,
y faisant coumer o en.s-ci-té sons la raison s6oiale-d
Cher.es Bertrand & Compagnie,

Demandeurs

JOSEPH L'ITALIEN, yeoman, ci-devant de St-Epiphane,
maintenant absent aux Etats-Unis di'Amérique,

Défendeur.
Vu la requte produite ce jour il est ordonné au défendeur

de comparaltr- sons deux mois.
Donné à L'Islu-Vorte, ce 15 décembre 1890.

Signd Le N. GAUVREAU. G. C. C.
Vaecopie, -- - -

40 Etalons: Normands, Percherons et Le N. Gauvrenu.
Bretons, maiLtenant da..s nos écuries. PROVINCE DE QUEBEC, La Cour de Circit dans et pour le

TOTUS District de Kanoura8ka. Contd de 27ntiscouata, 6itgeant

eu. 1521. v àane LI aie- Perte.
PEU DE COMPTANT EXIG ET LONG RÉDIT LOUIS N. GAUVREAU, G. . C.

Le qitinzibite joir.,de décemabre mil huitce.ntilqatre-vingt-dix.

A-vis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et ClARLES BERTRAND, CHARLES GEORGES BERTRAND
aux urtiateus..-et, JEAN BAPlTISTE RAYMaOND, marchands de L'Isle-Vorte, -'aux- cultivateurs. >c y faisant comii-orce ri eoci.àté sous la rio oil

- Charles Bertrand &opgue loi
Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez vous Demandeurs,

servir pour la maison prochaine. . Il sera mieux conun de tous vs.

vaux ordinaires. maintenant absent aux Etats-Unis d'Amériqu,
A tous ceux de nos clients qui le désirent, nous assurons le

cheval Vendu contre la mort-ou accident pour nue faible Vn la roqnête produite cejouril est ordonné
prime.

Nulle autre compagnie nie fait à ses clien auCanada o1
aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi excep;tionnelles. Sigu . N. GAUVREAU G ..0.

La Compagnie dn Harn National,

i,

.30, rue S.t-Jacques, Montréal. 'Le N. Gauvreau.

Pa.OUSN GUREU,. .C

Le.q..z....j.r.d.décm..r..i..ui.cen.g.ntre-ingtdi.

vs.~

'I
s
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PROVINCE DE QUEBEC, La Cour de Circuit de/; ê.pour le T n 7
District de Kamonra8ka > Comt de Tfni<mf.'.ouata, siégeant u U

No. 497. àL'Isle-erte
(Eu vacance)

a Par LOUIS N. GAUVREAU, G. c. c. 1891-Arrangement pour la saison d'hive-1891
Le quinzième jour di- décembre mil huit ent quitre-vingt-dir.
CIIARLES BERTRAND. CHARLES GEORG:S BERTRAND Le et après lundi, Io 24 novembre 1800 le.; t.rains d ce che-

et JEAN-BAPTISTE RAYMOND, marchands dL'ais.-Verte, in pattirout de la Statioi de Ste Aune (le dianche.excepté)y faisnr. commerce eu société sous la raison sociale de coimo.suit:
Charles Bertrand & Compagnie,

. Demandeurs Pour lévis (accommodation) . 4.3
. ts.Pour Lévis.(Express)..................< 25

- Pour Lévi.s (acUcommodatio 9.45THOMAS CASTONGUAY, yeoman, ci.devanît de St-Huuabertu P lvir (iðr . -o tio .1....maintenant ablient aux Etats-,Uuis dAiéÎqe -tHbet - orl-)ir.uLî~ik~muuaiu l
Défendeur. Pour la Rivière-du Loup (Acnumodation). 22.32

Vu la requête produite ce jour il est ordonné au défendeur Tons les trains narchent sur l'h :uî re du tem ps o avontion-
de comparaître sous deux mois. nel de'l'Est.

Donné à L'Isle-Verte, ce 15 décembre 1890.. D. POTTINGER> Suriutenlaut i chef
Signé r~é N. GAUVREAU, G, C. C.

Vraie copie, Bureau du chemin de fer.
Ls N. Gauvrean. oncton. N. Bk , Jin i180.

CANADA 0 DIE &' zMAeSONS:ePRovIcC DE QUEBEc, COUR SUPÉRI EURE COTON BOBINE'
District de Kanouraeka.

No. 1326. A FESPPERTON.
LOUIS. DUGAL, marchand de cuir, de la ville de Fraservile [COFFnI- FORTS] Ol -FILS EN TOILE-Sont Les KnNileur:Demaudeur; EC.:ILEZ A AIS. BENN, D K.O

vR. 'l-gui' -a, Coudre

JOSEPIL PIERRE MICHAUD, nirchand de l'endroit appelé RIRS,,Ieal MNTREALD.
Saint-Hilaire, dans la province du Nouveau-Brunitwick De- H.A.NELSON& FILS

D6fendeur. ciz G BUIV 1 MARCHANDISES
Il est ordonné au défendeur da comparaître dans les deux lManuracturier en Gros. DE GOUT,

mois. m0011I.' b3]lTCRl Dllil.e Poupees jouets, Jeux,
Bureau du Protonotaire, Bais,

Fraserville, ce 25 novemb? A 1890.A EE BOISA &L W
ee Ruc Notre Danie, . BONT)t,,A T

PELLETIER & PERRAULT 1.LTRES I!U;ILOGES ET BIJOUTERME EN GROS.
Protonotaires C. S. m o aos. 59 a 63 RUE ST. PERRE

CANADA LES MEILLEURES JOHN W SMITH, SIPSON,
PROVINcE DE QUEBEc, COUR SUPÉRIEURE SUR LE M AIICHE. S, Uabilel LOCKS,flitre H -MLLER& CIEDistrict de Weiouraka alca M o:iUMis D - àe Manuuactu-riers

- No. 13b7. Moulina, a Scie turco:aire 'At
NARCISSEGEORGES PELLETIER, écnier, marchand, de la. Leviers du voitures, EH ELEcTrO.

ville de Fraserville et y fusant arfaires comme tel s'ous la ret.E.aNEha doTR
raison sociale de Pelletier Filb-& Cie, L. . GROTHE U CIE, A flI: .anuetu e ,

Montreae. Demandezuncaaluouc. MoNTREAL

in r8.
ULDÉRIC LAPOINTE, ci-devat do la paroisse de Ste. RoseI

du Dégelé ~t iaintenant des Etas-L uis d'Auériqule. chifrons, 0:-, yeux caoutchoUC, Crn.
Défendeur; Yrchau u de

l est ordonné au défendeur d.e comparaItre dan-les us
mois. 

P ANO - ET ORGUES
Bureau du Protonotaire 9 r GAU:ET A. & S. N ORDHEIM E R,Fraserville, 6 Décembre 16e0 oRUEST. JACQUES, MON''REAL.

PELLETIER & PERRAULT, rurix et termes connaiei , toutes Ica ciases.

TACHE & RIOU. av. du dem. 12 to aLLre. &. Sc R

CONDITIONS D'ABONNEMENT R. ~. L~A~L~1IR. 90 RUE MCGILL. MONTREAL BLANC-DE-PLOMB
CONDTION D'ABONLcrirez pour la lite ilust dcor.rix Peintures Préparées.

A LA . LA 1 L R - - N VER NIS, VERRE,
.LA tiICILLEURE AU MIONDE. k RSLI Etc.

T.497 fnti5.S 05{T B POWDER. ROSS Etc.
JINW, TI T.Maàff e et ILi, .MNTaL

senls M rs., 62,&626 ru Graig, Montreal orre epar poste benrempis

.,ESON -CIE ROLLAND & FilEc MILR BROÔSeLe prix d'abonnement est de une piastre par an. L'abonine . tn%.at.cturiers da importtrs de Iournitur LLR S
ment peut dater du ler de chani mois, et on no s'abonne pus x .-, L- x , e îUrMcuhnl
moins, que pour un an.. L'auis de discontinntation doit ûtrn don.. à laaCtir et i C0ouvir. Matelaswe Ltii, teIt machinistes, lnS

né,parécrit, au Bureau* du sonssign, unti nois rvnr. 'e r e Guronee, -Crin, Lits i Itrs [ g,
tion le l'année d'abonnement, et lez arrérages alors devrout A4 DE E (rur TA tS EeN 1,

avO F FU RNTU FS. soli. ou durt6 pa és cqsrts cil Aci r pour T L S EN 1 9.voir été payés. · . .- 1uUR.IURES. fa.Se deSre kng,Tout ce qui concerne P'adirinistration doit être adressé à.- .o tiASPnALTE- Canape, etc..'n
ET A P
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